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NORBERT ELIAS

DU TEMPS
EDITIONS FAYARD, PARIS 1996, 223 P., FS 35.-

Ce grand petit livre a eu une histoire

compliquee. Une premiere partie du texte
a ete ecrite en anglais mais a paru en

plusieurs morceaux en 1974—1975, dans

une revue neerlandaise. Elias a repris ce

texte en 1984, l'augmentant considerable-
ment et le munissant d'une copieuse in-
troduction. Le tout a ete traduit en
allemand et a paru en 1984, en anglais en
1992 et enfin en francais l'an dernier.

Avec la deroutante simplicite que

permet un immense metier, Elias montre

que le temps est une construction de

l'homme. Mais - et c'est lä ce qui le
recommande aux historiens de la societe -
il ne s'agit pas d'un «simple» cadre mental

de perception, mais d'une construction
sociale, operee en quelque sorte par le

groupe «dans» les individus qui le

forment, et cela pour repondre ä des

besoins divers et evolutifs.
Cette maniere de voir represente pour

l'historien un cadre conceptuel general

qui rend possible l'histoire sociale du

temps, c'est-ä-dire l'histoire de quelque
chose qui n'existe pas.

Pierre Dubuis (Lausanne)

ALAIN CORBIN
L'AVENEMENT DES LOISIRS,
1850-1960
EDITIONS AUBIER, PARIS 1995, 471 P., FS 73.-

II aura donc fallu attendre 1995 pour
qu'apparaisse en France une veritable
Synthese sur l'histoire des loisirs. Non pas

que ce territoire ait ete completement
laisse en friche par les historiens francais

- et plus largement francophones. Mais
leurs initiatives ont souffert des multiples
detours qu'ils se sont imposes pour livrer

des travaux en etat d'equilibre, parfois
precaire, entre les aspects culturels,
ideologiques, politiques d'activites dont on
n'osait pas dire ce qu'elles etaient vrai-
ment eu egard ä leur caractere futile et

peu serieux. A la difference des historiens

anglo-saxons qui forgerent rapidement le

terme de «leisure history» pour delimiter
ce chantier, et de plusieurs sociologues
qui tracerent dejä les contours de la
«civilisation des loisirs» dans les annees 60,
les historiens francais des loisirs se re-
trancherent ainsi pudiquement dans ce

que, par Convention, on designa
longtemps les «mentalites», fourre-tout com-
mode dans lequel on mettait tout ce qui
n'entrait pas dans l'histoire economique,
sociale ou politique.

C'est dire que l'ancrage anglo-saxon

peut s'appuyer sur une longue reflexion
conceptuelle et methodologique qui a

aborde ce sujet de front et dans toute son

etendue: de la nature des activites (sports,
recreations, spectacles, jeux), ä leur orientation

sociale (loisir urbain/rural, bour-

geois/populaire) et aux politiques assurant

leur developpement (actions ouvrieres/

patronales, impulsions commerciales,

engagement des pouvoirs publics, etc.). Si le

premier chapitre de l'ouvrage recense ici

porte sur «les Anglais et les loisirs» et

affirme ä sa maniere le caractere pionnier
d'une societe rapidement devoreuse de

loisirs, il rend en quelque sorte aussi

hommage ä cette precocite historiogra-
phique.

Dans cette perspective, rien d'eton-
nant si, en France, Alain Corbin s'est

degage de la melee pour aborder, ä la

suite de ses travaux sur les sociabilites et

les imaginaires, les aspects complexes de

ces periodes de temps oü l'on ne travaille

pas. Mais on aurait tort de considerer

son ouvrage comme la resultante d'une

course poursuite pour rattraper le retard

accumule sur l'historiographie anglo-

saxonne. Avant que Norbert Elias ne 135
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renouvelle entierement les perspectives
des historiens en la matiere, les travaux de

l'ecole anglosaxonne ont ete fortement

marques par les controverses ideologiques
dominantes. D'un cöte, les loisirs sont

interpretes comme une conquete sociale

marquant l'aboutissement des revendications

ouvrieres sur la reduction du

temps de travail; de l'autre, ils sont la

resultante de l'efficacite du capitalisme
qui engendre des gains de productivite
tels qu'il rend possible une amelioration
des conditions de vie. Dans ce dernier cas,
l'octroi de loisirs s'accompagne encore de
leur contröle par les elites. Volontarisme
social et lüttes politiques d'un cöte, in-
flexibilite des lois economiques doublee
d'un encadrement oppressif de l'autre, ont
resume le debat.

Loin d'etre insensibles ä ce cadre
conceptuel, Alain Corbin et ses collaborateurs
sont cependant surtout attentifs aux usages
du temps libre. Ils engagent les reflexions
sur la maniere dont les loisirs sont inven-
tes, representes, vecus, modifies et agences.

Si plusieurs contributions abordent le
cas frangais dans sa specificite et son

originalite, les approches transnationales
et transculturelles donnent ä l'ouvrage un
interet supplementaire.

Sur le plan de la naissance et la
diffusion des activites de loisirs, les cha-
pitres d'Alain Corbin sur la peche ä la

ligne, le jardinage et le football, celui de
Jean-Claude Facry sur les loisirs ruraux,
d'Andre Rauch sur les vacances ou
encore ceux de Gabriella Turnaturi et Julia
Csergo sur le divertissement citadin
revelent la permeabilite des pratiques,
individuelles ou collectives, qui s'af-
firment ä terme comme des normes de

comportement. Ä cet egard, la circulation
des objets culturels s'inscrit au prealable
dans des filieres socialement tres cloison-
nees; mais eile se debarrasse ä terme des

garde-fous qui les maintenaient ä l'abri
136 ¦ de tout transfert ou toute appropriation ä

travers diverses modalites et sous la pression

de facteurs qui se differencient
d'une activite et d'une region ä l'autre.

De ce point de vue, l'action du
Bureau International du Travail, mais aussi
les conditions creees par les regimes nazi
et fasciste, ou encore le Front Populaire,
soulignent la periode charniere de l'entre-
deux-guerres qui met en scene l'Etat et

plus generalement les pouvoirs publics,
comme le montrent les contributions
d'Anne-Marie Thiesse, Jean-Claude
Richez et Leon Strauss. Sur des socles

ideologiques betonnes et dans la perspective

d'objectifs determines, les loisirs
s'organisent, se hierarchisent et se deve-

loppent loin des Supports traditionnels et
elitistes qui les avaient vu naitre dans la
seconde moitie du XIXeme siecle. Enjeux
de taille parce qu'associes, selon les cas, ä

des visions de la societe oü l'epanouisse-
ment individuel doit se conjuguer avec la

regeneration physique exigee par le
travail industriel, les loisirs sont au centre
d'attentes qui prefigurent certes l'avenement

des loisirs de masse de l'apres-
guerre, mais aussi la Seconde Guerre
mondiale elle-meme. Qui mieux que le

premier Secretaire d'Etat aux loisirs sous
le Front Populaire, Leo Lagrange, avait

exprime les ambigui'tes qui entouraient la
«democratisation» des loisirs en disant en
1936 que «nous ne voulons pas que notre
action ait pour seul objet de mettre dans
les mains de nos jeunes un fusil»? Aussi,
avant d'en decoudre sur les champs de

bataille, toute une jeunesse s'etait-elle

preparee au combat gräce aux jeux de

balle et... aux conges payes.
Longtemps apprehendes comme les

residus des politiques economiques et des

enjeux sociaux qui dominaient les societes

industrielles, les loisirs trouvent dans

l'ouvrage d'Alain Corbin toute la
consideration historiographique qu'ils meritent.

Laurent Tissot (Neuchätel)
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